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Elections

exclues
— Bourassa

actuel de durer jusqu'au printemps 
1986 "Il n'existe pas de précédent 
dans l’histoire contemporaine d'une 
situation semblable. On a un nou­
veau gouvernement, un nouveau 
leader. Ils (les péquistes) ont pro­
cédé à un changement de stratégie 
juste avant les élections. Je pense 
qu'il est temps d’avoir des élections 
générales.”

Dans le cas où le premier minis­
tre déciderait du contraire et se 
donnerait quelques mois pour gou­
verner la province, "la paralysie de 
l’administration publique, qui exis­
te depuis un an et demi, va se pour­
suivre. Et ce sera encore plus coû­
teux pour la stabilité et la prospé­
rité ae la population”, estime le 
chef du PLQ

Par ailleurs, après avoir assisté 
à l'investiture de Daniel Johnson, 
hier, M. Bourassa poursuivait sa 
tournée dans la circonscription de 
Charlesbourg, où Marc-Yvan Côté 
était élu aussi sans opposition. Plus 
tôt. devant quelque 400 militants de 
l’ouest de Montréal, le chef libéral 
n'avait pas raté l'occasion de par­
ler "des coûts de l’idéologie" que le 
Québec a dû payer au cours des 
neuf années de pouvoir du Parti 
québécois.

Il a promis qu'une des premières 
mesures d'un gouvernement libéral 
consisterait à éliminer la surtaxe 
sur l’essence pour les régions com­
me les Iles-de-la-Madeleine, la Gas- 
pésie, le Lac-Saint-Jean et la Côte- 
Nord qui profiteraient, "au coût de 
quelques millions de dollars”, des 
mêmes avantages que la région de 
Hull.

Comme Christophe Colomb

Au grand divertissement de l'as^ 
sistance. le chef du PLQ a comparé 
les revirements du Parti québécois 
devant la question nationale à Ch­
ristophe Colomb: "Quand ils (les 
péquistes) partent, ils ne savent 
pas où ils vont. Quand ils arrivent, 
ils ne savent pas où ils sont,”

Il poursuit sur le même ton: 
“Quand, il y a quatre ans, nous di­
sions, nous, les défenseurs du fédé­
ralisme, que le fédéralisme était 
une formule acceptable pour le 
Québec, nous étions traités de four­
bes ou d'imbéciles. Maintenant, 
ceux qui nous traitaient de fourbes 
et imbéciles reprennent les idées 
que nous défendons et que nous 
avons toujours défendues.”

sans opposition de Daniel Johnson 
(le 111e candidat libéral choisi en 
vue des élections générales), M. 
Bourassa n’a pas endossé les pro­
pos tenus la semaine dernière par 
des porte-parole de son parti. On 
expliquait alors qu'il n'était pas 
question que les libéraux portent 
1 odieux d'élections générales en 
plein hiver en mettant le gouver­
nement en minorité.

“On verra à ce moment-là. On va 
présenter une motion au mois d’oc­
tobre et on verra pour les mois sui­
vants. Pour l'instant, je me conten­
te de commenter la motion du mois 
d'octobre. Nous verrons pour le 
mois de novembre”, a répondu le 
chef libéral, qui répète: Il nous 
faut une élection pour clarifier la 
situation”.

Selon Robert Bourassa, il serait 
très difficile pour le gouvernement

Carambolage en Californie

8 morts et 
43 blessés

(Laserphoto PC)

Paul Gillis, des Nordiques, encaisse une sévère tentant, en vain, de tromper la vigilance du 
mise en échec du défenseur Craig Ludwig en gardien Patrick Roy, du Tricolore.

Après son gain de 4-3 contre les Nordiques

Le Canadien cède quatre 
joueurs à Sherbrooke
J D( 1, D 2

par Maurice Girard 
VAUDREUIL (PC) - Il 
n’est pas exclu que les 

électeurs du Québec soient ap­
pelés aux urnes en plein hiver 
pour élire un nouveau gouver­
nement.

Désireux de mettre en minorité 
le Parti québécois de Pierre Marc 
Johnson, le chef du Parti libéral du 
Québec présentera une motion de 
non-confiance à la reprise des tra­
vaux de l'Assemblée nationale, que 
ce soit à l’occasion de la reprise de 
l’actuelle session ou au début d’une 
toute nouvelle session.

Prudent et soucieux de ne pas dé­
voiler son jeu tout de suite, Robert 
Bourassa ne veut pas écarter la 
possibilité d'élections en hiver. De 
passage dans la circonscription de 
Vaudreuil-Soulanges pour l'élection

SACRAMENTO, Californie 
(AP) — Un gigantesque 

carambolage survenu hier en fin 
d’après-midi sur une autoroute 
située près de Sacramento, en 
Californie, a fait huit morts et 
43 blessés.

Un feu de broussailles qui brûlait 
à proximité a jeté une épaisse fu- 
mee sur un tronçon de l’autoroute, 
réduisant la visibilité à zéro.

La fumée “est tombée comme un 
rideau”, a raconté le passager d'un 
camion, Kenneth Shockley, qui s'en 
est tiré avec des blessures légères. 
Le camion s’est fait frapper six ou 
sept fois, a-t-il indiqué Deux autres 
gros véhicules ont été impliqués 
dans l’accident.

Un porte-parole de la California 
Highway Patrol, l'agent George 
Olinares. a indiqué que 43 person­
nes ont dû être transportées à l’hô­

pital. Au moins sept d’entre elles 
sont gravement blessées.

“Le vent a poussé la fumée sur 
l’autoroute”, a indiqué le policier 
“Il semble que le carambolage soit 
survenu apres qu'une voiture ait ra­
lenti en s’approchant du feu de 
brousailles. Le carambolage a sui­
vi”, a expliqué une autre porte-pa­
role du corps policier, Barbara 
Westburn.

Des automobiles et des camions 
endommagés n’avaient pas encore 
été retires des lieux deux heures 
après l’accident. La police a éprou­
vé du mal à dresser le bilan des 
morts et des blessés, parce que plu­
sieurs victimes sont demeurées 
longtemps prisonnières des débris.

Ce sont les pompiers qui luttaient 
contre le feu ae broussailles qui ont 
les premiers alerté les patrouil­
leurs. Les pompiers ont immédia­
tement interrompu leur travail 
pour venir en aide aux victimes.

Des pompiers s'affairent à libérer des victimes 
restées prisonnières de leur véhicule à la suite

du gigantesque carambolage 
Californie.

(Laaarphoto AP)
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De nos archives
Hausse de 5 cents l'heure

Une augmentation de 5 centi l’heure sur le* salaires des 
Journaliers h l’emploi de la ville et la permission accordée à 
la Sherbrooke Railway and Power Company de poser h ses 
frais exclusivement une double vole sur le nouveau pont Ayl­
mer: vollh les 2 principales recommandations contenues dans 
le rapport de la Voirie, adopté à l’assemblée régulière du 
Conseil hier soir, le 4 mars 1929.

Il y avait encore une recommandation h l’effet d’autoriser 
l’avocat de la Ville h communiquer avec la Commission des 
Chemins de Fers du Canada au sujet de la récente décision de 
celle-ci quant au passage à niveau de la rue Alexandre où les 
échevlns veulent voir un gardien 24 heures par Jour au lieu de 
17 heures seulement, comme le préconise la compagnie de 
chemin de fer du Canada.

Par la suite, après avoir entendu ces Jours derniers une dé­
légation demandant que la Ville tolère les débits h gazollae 
déjà installés le long des trottoirs, le Conseil a pris connais­
sance d’une opinion contraire, c’est-h-dire celle relatée dans 
la requête signée par une centaine de citoyens de Sherbrooke. 
Selon cette requête, les accessoires des débits h gasoline nui­
sent grandement au commerce et rendent le stationnement 
sur la rue pratiquement Impossible. De plus, Il faut tenir 
compte que les accessoires en question occupent le terrain de 
la Cité sans droit et constituent ainsi un empiétement sur la 
propriété de notre ville. La requête a été référée au Comité 
de la Voirie.

/

(Photo La Trtbuoa par stéphano Lamira)

De retour au Québec
Les "héros" d'Hydro ravis 
de l'accueil des Américains
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L'école alternative
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L'enjeu: obtenir plus de reconnaissance
par Denis Dufresne

SHERBROOKE — Pour le GOELAND (Groupe oeuvrant dans 
l’école libéralisante, alternative, novatrice et démocratique) l’en­
jeu est clair: l’école alternative offre un mode d’apprentissage et 
d’échange différent, qui doit être davantage reconnu par les com­
missions scolaires et la population en générai.

Organisé par une équipe de pa- ticipants d’étudier les divers as- 
rents de l’Ecollectif, la premiere pects de l’expérience alternative, 
école alternative de Sherbrooke, ce que ce soit au plan pédagogique, 
5e colloque annuel, qui avait lieu syndical, administratif, créateur, 
jeudi, vendredi et samedi au Centre etc...
d’arts d’Orford, a permis aux par- Environ 250 personnes — parents,

enseignants, intervenants en édu­
cation et représentants de commis­
sions scolaires — ont pris part aux 
ateliers et échangé sur la condition 
des enseignants en milieu alterna 
tif, notamment avec l’intervention 
de Mme Monique Giroux, vice-pré­
sidente de la Centrale de l’ensei­
gnement du Québec M. Pierre Lu- 
cier, président du Conseil supérieur 
de l’éducation a également pris la 
parole, samedi, de même que l’ex-
ministre
l’Ailier

de la Culture Jean-Paul

Plusieurs organismes scolaires 
de la région ont collaboré à cette 
rencontre provinciale: le Collège de 
Sherbrooke, la Commission scolaire 
régionale de l’Estrie, la Commis­
sion scolaire catholique de Sher­
brooke, représentée par son direc­
teur des services éducatifs Roger 
Desbiens, et le bureau régional du 
ministère de l’Education du Qué­
bec, représenté par M. Jacques 
Clément.

Le GOELAND, qui existe depuis 
5 ans, regroupe 22 écoles alternati­
ves et une école secondaire au Qué­
bec. Celles-ci sont pour la plupart 
intégrées dans le reseau des com­
missions scolaires.

La présidente du GOELAND, 
Thérèse Hudon, précise que le ré­
seau des écoles alternatives consti­
tue en fait “un mouvement idéolo­
gique de parents: un droit qu’ils ont 
de se donner au Québec une école 
différente qui réponde à leur philo­
sophie de l’éducation”.

L’école alternative permet à l’en­
fant de vivre sa vie, et, au lieu d’ê­
tre axée sur l’acquisition de connai- 
sances, elle favorise la connaissan­
ce de soi, le développement de l’au­
tonomie et la valorisation de son 
corps, indique Thérèse Hudon.

L’école alternative est aussi dif­
férente de par son ouverture sur le 
milieu et l’importance du dialogue 
entre enseignants et parents.

Durant le 5e colloque annuel du GOELAND,

3ui avait lieu ce week-end au Centre d'arts 
'Orford, plusieurs intervenants en éducation

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)
ont abordé les différents aspects de leur expé­
rience au sein de l'école alternative.

L'Ecollectif, une école alternative 
depuis deux ans à Sherbrooke

SHERBROOKE (DD) — Sherbroooke possède une école alter­
native depuis deux ans, l’Ecollectif, qui occupe trois locaux à l’é­
cole Notre-Dame du Rosaire.

remarquent une attitude parfois in- 
comprehensive de la part des élè­
ves du secteur régulier: “ils disent 
qu’on ne travaille pas, mais ils ne 
savent pas ce que c’est... Nous on 
est simplement différents”, expli­
que Kateri Lemmens. une élève de 
6e année.

Trois enseignants travaillent 
avec un groupe de 75 élèves, âgés 
de 6 à 12 ans. Une cinquantaine 
d'enfants sont sur une liste d’atten­
te.

Un conseil d'administration est 
formé de six parents, du directeur 
de l’école et d'un répondant, nom 
que l'on donne à l'enseignant.

Le fait que l’Ecollectif occupe 
trois classes dans une école tradi­
tionnelle peut parfois laisser place 
à une forme de confrontation entre 
l'approche alternative et la formule 
habituelle, entre les classes réguliè­
res et les groupes alternatifs, sou­
ligne Ginette Noël, présidente du 
conseil d'administration.

Même si la situation ne pose pas 
de problème profond, les enfants

qi
cole devrait accepter notre désir de 
nous prendre en main”, ajoute-t-el- 
le.

“On ne porte pas de jugement de 
valeur, mais les autres doivent res­
pecter notre droit à la différence”.

Il s’agit bien sûr d’un projet par­
ticulier. note Ginette Noel, “autant 
au niveau de la gestion, de la phi­

losophie,
cours”.

que du contenu des

Le droit à la différence

Thérèse Hudon. présidente du 
GOELAND, souligne cependant 
“qu’en aucun cas ce que nous pré­
conisons comme philosophie peut 
être reçu comme une critique... 
Mais on a droit à la différence.

“L’éducation à l’école doit être 
un suivi cohérent avec ce qui se vit

1er MARATHON — CARTE ROUGE
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ponsable de la cueillette des ordures ménagères sur le territoire de 
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AVIS PUBLIC
ENLEVEMENT DES REBUTS DIVERS ET

Et les études ont été fort con­
cluantes. mais on ne prétend pas à 
la vérité ou encore d’etre meilleurs 
que tout le monde. L'important,

aussi indique que ce type d'école al- 
i lelait dans le sens de son évolution 

tant personnelle que professionnel­
le.

Vouloir faire

L’enfant n’y fait pas seulement 
ce qu’il veut, indique cependant 
Thérèse Hudon, il s’agit plutôt pour 
lui “de vouloir ce qu’il fait”.

“Il est essentiel que l’enfant 
puisse être lui-même, fonctionner 
selon son propre rythme d’appren­
tissage”, note la responsable.

Mais, le mouvement des écoles 
alternatives refuse de se comparer 
“bêtement au système tramtion- 
nel”, précise-t-elle.

Le GOELAND a quand même 
tenu un suivi dans les écoles, après 
le passage au secondaire d’enfants 
ayant fait’ l’élémentaire alternatif.

Pierre Lucier

c est d’avoir quelque chose qui ré­
ponde à nos besoins”, soutient Thé­
rèse Hudon.

Concrètement quels sont les ré­
sultats observés chez ces élèves? 
Les responsables indiquent simple­
ment que ceux-ci “réussissent aussi 
bien au plan académique, sont plus 
autonomes et développent des rela­
tions d’égalité avec les adultes”.

Dans son message, l’ex-ministre 
de la Culture Jean-Paul L’Allier a 
livré sa perception des écoles alter­
natives, qui, selon lui, répondent à 
un réel besoin et ne doivent pas se 
sentir marginales. M. L'Allier a

Thérèse Hudon

Le président du Conseil supérieur 
de l’Education, Pierre Lucier, a dé­
claré qu'une étude effectuée par le 
conseil avait amené les memfires à 
“regarder au-delà de l’école alter­
native”.

“On devrait retrouver l’innova­
tion et la diversité, dont témoigne 
l’école alternative dans toutes les 
écoles", a-t-il fait valoir, samedi, 
peu avant de s'adresser aux parti­
cipants.

“Dans le système scolaire ac­
tuel, il y a un besoin d'innover et on 
pourrait s’inspirer des écoles alter­
natives”, a-t-fl conclu.

carnet

Mais la reconnaisance entière de 
cette forme d’enseignement n’est 
pas encore chose faite, selon Ginet­
te Noël et Thérèse Hudon. Elles dé­
plorent entre autres qu'au niveau 
local “on doit toujours livrer la 
même bataille”.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

y- 31

Ceux et celles qui veulent se 
procurer des billets au profit du 
Centre des grands brûlés peu­
vent s’adresser directement a la 
caserne de pompiers de la rue 
Marquette. Le prix est de 2 $ l’u­
nité et l’on peut gagner de 1 $ à 
3 8 avec chaque billet.

- O -

Le photographe Ernest Breton 
vient tout juste d’apprendre que 
l’on peut différencier le sexe 
d’un orignal en regardant s’il y a 
un panache ou pas.

- O -

Denise Couture a pris une im­
portante décision: elle n’achè­
tera pas de nouvelle planche à 
rr-.asser. mais attendra plutôt 
nue quelqu'un lui en fasse ca­
deau Cette histoire se discute 
maintenant dans tous les bu­
reaux d'administration du Col­
lège de Sherbrooke et pourrait 
meme être citée dans une pièce 
de théâtre du Collège.

- O -

Le détective Patrick Vuille- 
min doit maintenant utiliser du 
maquillage afin de masquer dé­
licatement la fausse manoeuvre 
qu’il a effectuée sur sa nuque en 
tentant de tailler sa coiffure 
mieux que ne le fait un coiffeur.

- O —

Quant à son collègue, le détec­
tive Claude Monfette. il a décidé 
d’isoler les murs de sa résidence 
en entourant celle-ci de 20 cor­
des de bois qu’il compte brûler 
cet hiver.

- O -

Cécile Lavoie sait maintenant 
que la vie n’est pas terne à l’âge 
de 50 ans, même si elle a tente à 
maintes reprises de convaincre 
du contraire son amie Lorraine 
Waite durant un certain temps.

- O -

Même s’il a obtenu un succès 
à la chasse à l’orignal, le pom­
pier Daniel Waite ne pourra dis­
tribuer tous les steaks d’orignal 
qu’il avait promis à ses amis 
avant son départ. Il ne lui reste 
plus que des souvenirs... et la 
tête de la bête qu’il a abattue. 
Pour en savoir plus long, il faut 
le lui demander et il se fait 
d’ailleurs toujours un plaisir de 
raconter avec menus détails la 
malheureuse expérience dont il 
a été victime.

- O -

Guy "chew” Giard préfère 
quant à lui raconter à haut vo­
lume la mésaventure qu’aurait 
vécue le chroniqueur Bertrand 
Gosselin dans un certain restau­
rant. On y parle notamment de

She à voile... Quant à Ber- 
, il soutient une toute autre 

version lorsqu’il parle de cette 
mésaventure qu’il qualifie plutôt 
d’incident sans importance.

- O —

Richard Dion semble être un 
sérieux amateur de café si bien

3ue lorsqu’on ne le trouve pas 
ans son commerce, on n’a que 

quelques pas à faire pour le re­
trouver au restaurant voisin.

- O -

Depuis qu’il est père de famil­
le, on dit que le criminaliste Mi­
chel Dussault représentant des 
Hell’s Angels se lève pas mal 
plus tôt que d’habitude tous les 
matins. Il rêve du jour où son 
fils pourra lui dire "Hell (o)” le 
matin en se levant.

- O -

Même 
leurs à

s’il ressent des dou- 
genou, Donald De-un

mers a néanmoins commencé à 
s’entraîner pour le ski alpin sur 
les deux circuits de condition­
nement physique longs chacun 
de 2,4 km et aménages dans la 
montagne de la Station touristi­
que Bromont en attendant la nei­
ge

- O -

Après avoir déménagé ses pé­
nates à Granby à titre d’essai en 
vue d'un mariage éventuel, l’a-

f[ent Pierre Bourassa de la po- 
ice municipale 

Sherbrooke d
est arevenu

bien convaincu que 
la vie de célibat était faite pour 
lui. Il dit même avoir repris sa 
force d'homme indépendant dès 
son retour à Sherbrooke.

- O -

Le directeur régional de Gaz 
Métropolitain, Michel Bergamin. 
songe à faire installer une ligne 
téléphonique supplémentaire 
dans sa résidence depuis que sa 
petite fille tient à répondre à 
tous les appels téléphoniques.

- O —

Claude Giroux est 
plus que fier que son garçon soit 
entré dans les Forces armées 
canadiennes et c'est dans son 
habit du dimanche qu’il est allé 
le conduire à Saint-Jean hier.

JOû Quotidienne Loteries (C-8)
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Gaz Inter Cité devenu Gaz Métropolitain

Le service demeure inchangé
— Michel Bergamin

par Daniel For gués

SHERBROOKE — Gaz Inter Cité étant devenu officiellement 
Gaz Métropolitain h Sherbrooke comme partout ailleurs dans la 
province depuis une semaine, le service à la clientèle demeure in­
changé même si la compagnie vit une importante période de 
transition, a fait savoir hier le directeur régional Michel Berga­
min.

Les autorités de Gaz Métro­
politain doivent d’ailleurs rece­
voir les médias lors d’une con­
férence de presse aujourd’hui, à

i d’

En avril

midi, afin d expliquer comment Rappelons qu’en avril dernier, 
cette transition est en train de Gaz Métropolitain avait deman- 
se réaliser sans problème ma- dé à la Régie de l'électricité et 
jeur- du gaz du Québec la permission

d’acheter Gaz Inter Cité. Avec 
toutes les permissions obtenues, 
l’achat est devenu effectif la se­
maine dernière, le 1er octobre 
plus précisément.

Il fut question, lors des négo­
ciations, de mises à pied chez 
les ex-employés de Gaz Inter 
Cité dans certains secteurs de 
la province, dont celui de l’Es- 
trie.

Or l’Estrie, avec ses bureaux 
de Sherbrooke, Drummond ville 
et Granby conservera sensible­
ment le même nombre d’em­
ployés, soit un peu plus d’une 
quarantaine.

Jusqu’à maintenant, a fait sa­
voir M. Bergamin. quatre em­
ployés de l’Estrie ont été trans­
férés aux bureaux de Montréal.

Quant aux mises à pied com­
me telles, aucune n’est encore 
effective, mais on en prévoit 
deux à Sherbrooke dans un an et 
une dans quelques semaines ou 
quelques mois.

Marketing

“Nous sommes actuellement 
à revoir tous les plans de mar­
keting au sein de Gaz Métropo-

<

litain qui dessert maintenant 
151 villes et municipalités’’, a 
dit le directeur régional.

Arrivé à Sherbrooke en 1983, 
Gaz Inter Cité avait débuté ses 
opérations par l’enfouissement 
de conduites sous-terraines et 
s’était tout d’abord attaqué au 
marché des grandes entreprises 
et institutions, puis à celui des 
petits commerces et PME. 
Quelques centaines de résiden­
ces sont actuellement alimen­
tées en gaz naturel.

“Devenu Gaz Métropolitain 
depuis seulement une semaine, 
nous sommes donc en pleine pé­
riode de transition actuelle­
ment, mais nous sommes en 
mesure d’assurer à notre clien­
tèle que rien n'est changé dans 
le service et que rien ne chan­
gera’’, a précisé le directeur ré­
gional.

Il a conclu en déclarant qu’il

Michel Bergamin
faudra peut-être attendre quel­
ques semaines avant de connaî­
tre les nouveaux projets de Gaz 
Métropolitain.

Les jeunes libéraux 
adoptent la plupart 
des propositions

SHERBROOKE (DF) — Une loixantaine de jeunei libéraux ont parti­
cipé hier au colloque de la Commission jeunene du Parti libéral du Qué­
bec au Séminaire de Sherbrooke, adoptant la majorité dei propoiltloni re­
commandées et incluses dans le document de travail “Les Jeunes et l’em­
ploi en Estrie”.

Deux blessés à Ascot Corner

Lés jeunes libéraux de l’Estrie 
veulent ainsi indiquer aux autorités 
du parti ce que devrait être le pro­
chain parti libéral.

Ainsi, ils proposent que le pro­
chain gouvernement libéral mette 
sur pied un programme concret de 
collaboration entre les Institutions 
scolaires et les entreprises afin de 
favoriser le principe de stages coo­
pératifs et d alternance entre le mi­
lieu de travail et le milieu de la for­
mation.

(Photo La Trlbuna par Damai Forguaa)

Deux personnes ont subi des blessures mineures hier vers 16 h 
lors d'une collison entre deux véhicules sur la route 112 à Ascot 
Corner. Selon des témoins, une voiture aurait embouti celle qui

la précédait sur la route. Sur la photo, les ambulanciers de Sécu­
rité de l'Estrie donnent les premiers soins à un blessé qui éprou­
vait des problèmes cardiaques dans la voiture à gaucne.

Trajet Sherbrooke-Montréal par Autobus de l'Estrie

Trop tôt pour se prononcer
SHERBROOKE (DF) — II est encore trop tôt pour savoir si 

Autobus de l’Estrie demandera un permis de transport entre Sher­
brooke et Montréal k la suite de l’adoption du projet de loi 54 mo­
difiant les règlements du transport par autobus, a révélé hier 

près-midi le directeur général d’Autobi 
hard.

Le consommateur
“Si la CTQ se met à émettre des 

permis pour des lignes très renta­
bles et que personne ne veut de-

irecteur général d’Autobus de l’Estrie, Daniel Bou- ÎTgnïde "tr^rt^inï^Sa

“De toutes façons, a-t-il dit, no­
tre politique n’a jamais été de de­
mander directement un permis à la 
Commission des transports du Qué­
bec mais plutôt de tenter de transi­
ger avec un transporteur lorsqu’on 
désirait une ligne particulière de 
transport.”

“C’est facile à comprendre, a-t-il 
expliqué, une compagnie comme 
Voyageur peut faire des profits sur 
une ligne comme Montréal-Sher­
brooke alors qu’elle perd probable­
ment constamment sur d’autres li­
gnes comme la Gaspésie."

ignés
blés, c’est le consommateur qui 
paiera la note à la fin”.

Il a donné en exemple le fait 
qu’Autobus de l’Estrie avait long­
temps conservé sa liaison Deauvil­
le-Rock Forest-Sherbrooke “même 
si ce n’était pas rentable, mais on 
voulait conserver nos droits de 
transport et on réussissait à s’en ti-

— Daniel Bouchard
rer en effectuant d'autres liaisons 
plus rentables”, a-t-il dit.

Quant à la concurrence et la 
guerre des prix dans le transport 
par autobus, M. Bouchard croit que 
le phénomène pourrait fort bien se 
produire, mais toujours dépendant 
de la façon dont la CTQ émettra les 
permis futurs.

“C’est bien simple, tout dépend 
maintenant de la façon dont la CTQ 
agira. Je peux vous dire que l’on 
parlera probablement beaucoupo de 
cet organisme au cours des deux 
prochaines années”, a-t-il conclu.

Aide sociale

Les participants au colloque au­
quel assistaient également plu­
sieurs candidats à "investiture du 
parti ont aussi proposé que le pro­
chain gouvernement liberal mette 
sur pied un programme d'emploi à 
l'intention des bénéficiaires d'aide 
sociale Agés de moins de 30 ans, 
programme assurant un salaire 
égal ou supérieur au salaire mini­
mum.

“Nous ne voulons pas des pro­
grammes favorisant le “cheap la­
bour” comme a fait le PQ”, a dit 
M. Daigneault.

Les jeunes libéraux de l'Estrie 
ont également adopté une proposi­
tion visant à ce que le prochain 
gouvernement finance à long terme 
"acquisition des entreprises agri­
coles par les jeunes et ce, à des 
taux nettement privilégiés.

Enfin, ils veulent aussi que l'on 
accorde également des prêts, mais 
sans intérêt pour un an. aux jeunes 
entrepreneurs; ces prêts seraient 
également à taux privilégiés dans 
les années subséquentes.

Jean Daigneault
“Nous ne voulons pas unique­

ment des stages de travail dans les 
universités, les collèges et les éco­
les secondaires, mais également 
dans toutes les facultés des univer­
sités”, a dit le représentant régio­
nal de la commission jeunesse du 
PLQ, Jean Daigneault.

Daniel Bouchard
Membre de l’exécutif de l’Asso- 
tion des propriétaires d'autobus 
Québec (APAQ), Daniel Bou- 

ird doit d'ailleurs se rendre à 
ébec jeudi afin d'en apprendre 
s long sur cette loi devant entrer 
vigueur dès qu'elle paraîtra dans 
Gazette officielle du Québec.
‘Ce n'est que vendredi que je 
irrai savoir exactement cont­
int la Commision des transports 
end appliquer cette loi”, a-t-il

Dangers et avantages

Il a expliqué que la nouvelle loi, 
selon la façon qu elle pouvait être 
appliquée, représentait et des dan­
gers et des avantages pour les pro­
priétaires d'autobus, que ces der­
niers soient importants ou non.

Selon lui, si la CTQ décide de dé­
réglementer totalement le trans­
port par autobus, plusieurs compa­
gnies pourraient vivre de dlficfles 
périodes au cours des prochaines 
années

r

Bientôt...
L'automne se fait de plus en plus ressentir et cet aménage­

ment automnal réalisé avec couleurs et goût au Domaine St-

(Fhow La Tribun* par SttpMn* L*mir»)

Laurent n'est pas sans rappeler que la traditionnel Halloween 
s'en vient à grands pas...

Engagements

Participant à la rencontre, le dé­
puté de Jean-Talon, Jean-Claude 
Rivest, a révélé que le prochain 
gouvernement Bourassa avait l’in­
tention de limiter ses engagements 
électoraux.

“M. Bourassa recueille actuel­
lement les éléments les plus impor­
tants et il est maintenant clair que 
l’intégration des jeunes dans le 
marché du travail en est un problè­
me majeur”, a-t-il dit.

Ce colloque des jeunes libéraux 
en Estrie venait après un colloque 
semblable tenu à l'échelle provin­
ciale l’été dernier à Québec

“Nous avons pris des éléments 
bien régionaux pour formuler nos 
propositions et nous avons tenté de 
ne pas reprendre les mêmes élé­
ments du colloque provincial afin 
de ne pas se répéter”, a dit Jean 
Daigneault.

Semaine de 
la prévention 
des incendies

SHERBROOKE (DF) - Plu­
sieurs kiosques seront Installés 
dans le mail du Carrefour de l'Es- 
trle à compter de jeudi dans la ca­
dre de la Semaine de prévention 
des Incendies, a fait savoir Gérard 
Manseau de l’Association des pom­
piers de Sherbrooke.

En plus de précieux renseigne­
ments que l'on pourra obtenir des 
pompiers sur la prévention des in­
cendies, on pourra aussi assister à 
des démonstrations du savoir-faire 
des sapeurs.

Ainsi, une voiture accidentée 
sera installée dans le mail du cen­
tre commercial et les sapeurs y dé­
montreront comment ils travaillent 
avec leurs pinces de survie lorsque 
vient le temps de dégager une per­
sonne emprisonnée dans un véhi­
cule accidenté.

Des livres à colorier seront dis­
tribués gratuitement aux enfants et 
on promet même des prix, dont plu­
sieurs avertisseurs de fumée.

sapeurs profiteront de l’oc- 
fair<

Les
casion pour faire un sprint final 
dans leur aide financière au Centre 
des grands brûlés en vendant des 
billets à 2 I.
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Un rôle de leadership au sein de la jeunesse canadienne

Forum régional: les jeunes ont fait 
preuve d'un dynamisme incroyable

par Denis Dufresne
SHERBROOKE — Grâce au dynamisme qu’ils ont démontré et 

au caractère innovateur des propositions formulées au cours du 
week-end, les participants au Forum régional québécois des jeu­
nes, qui se déroulait à Compton, pourraient exercer un rôle de lea­
dership au sein de la Jeunesse canadienne, lors du Forum national 
de 1986.

Voilà l’impression très nette que 
retire de la rencontre Carole Dio- 
dati, membre du Comité consulta­
tif, l’organisme responsable de la 
coordination de ce 4e forum régio­
nal de la jeunesse

Le comité consultatif, formé de 
24 jeunes Canadiens âgés de 15 à 24 
ans, est chargé de conseiller la mi­
nistre d’Etat à la Jeunesse Andrée 
Champagne en vue de l’élaboration 
d’une politique sur la jeunesse.

Les délégués — ils étaient envi­
ron 90, représentant divers organis­
mes et groupes de jeunes du Qué­
bec — ont élaboré plusieurs propo­
sitions en assemblée plénière, hier 
après-midi, portant sur l’éducation, 
le travail, le chômage, la paix, la 
communication, la culture, l’envi­
ronnement et la famille

Un dynamisme incroyable

Selon Carole Diodati, les jeunes 
ont fait preuve d’un dynamisme in­
croyable lors de l’élaboration de 
ces recommandations.

Après avoir assisté aux trois fo­
rums précédents (Maritimes, Prai­
ries et Pacifique), Carole affirme 
qu’au Québec ’ il y a énormément 
de solutions trouvées sur le terrain 
et ce sont des solutions créatrices ”.

“Ils (les jeunes) ne se font pas 
d’illusions sur la lourdeur et la len­
teur du processus gouvernemental, 
malgré 1 urgence des dossiers

L’organisatrice indique d’ailleurs 
que les participants au forum sont 
tout à fait conscients qu’ils doivent 
“continuer leur lobby’’ auprès des 
pouvoirs politiques, notant que “les 
Québécois ont une vision très claire 
de leur situation par rapport aux 
autres jeunes ”,

Carole Diodati attribue cette 
maturité’ au fait que "les groupes 

de jeunes au Québec sont très ac­
tifs et se sont souvent frappé le nez 
contre le mur’’.

Exceptionnellement, la majorité 
(20 sur 24) des membres du comité 
consultatif étaient présents lors de 
ce forum.

Inauguration de l'usine 
de traitement des eaux 
usées de Stanstead

STANSTEAD (MD) — Construite au coût de 816 000 $, l’usine de 
traitement des eaux usées de la municipalité de Stanstead a été of­
ficiellement inaugurée samedi après-midi. Cette somme se répar­
tie ainsi: 83 000 S pour la station de pompage, 47 000 $ pour la con­
duite de refoulement, 628 000 S pour l’usine de traitement et 57 000 
$ pour le système émissaire.

Parmi les recommandations for­
mulées en assemblée plénière, les 
jeunes de l’atelier sur l’environ­
nement ont proposé de demander 
au gouvernement de tenir un réfé­
rendum sur la réorientation du bud­
get militaire vers des programmes 
destinés à solutionner les problè­
mes de pollution.

Dans le dossier du chômage, les

membres de l’atelier ont mis de 
l avant une recommandation visant 
à favoriser le recyclage de la main- 
d’œuvre et la reconnaissance du 
travail bénévole, notamment dans 
les oi ganisations de jeunes.

Au chapitre des communications, 
les participants ont exprimé le be­
soin d’un réseau autonome entre les 
nombreux groupes de jeunes actifs

— Carole Diodati
sur le terrain, (maisons de jeunes,
etc...).

Ces recommandations feront par­
tie d’un rapport qui s’ajoutera à 
ceux des autres forums régionaux. 
Un document final et global sera 
par la suite réalisé afin de servir de 
matériel de base pour le Forum na­
tional de la jeunesse, qui doit avoir 
lieu au début de 1986 Carole Diodati

Restructuration du service de police de Magog

La population pourra vite se rendre 
compte des bienfaits de la réorganisation

MAGOG (GP) — “Le jeu du syndicat est bien entendu de mettre 
l’accent sur les coûts de la réorganisation du service de police et 
de l’arbitrage en cours plutôt que de dire enfin oui au système et 
de s’y ajuster. Mais de toutes façons, la population pourra bien vite 
se rendre compte des bienfaits de cette réorganisation administra­
tive et organisationnelle qui est en vole d’application”, affirme M. 
Richard Parenteau, président de la firme conseil RGP, engagée 
par la ville de Magog pour restructurer le service de police muni­
cipal.

Admettant le fait que les poli­
ciers de Magog sont sans conven­
tion collective depuis 20 mois, M. 
Parenteau ne reconnaît pas pour 
autant que l’Association qui les re­
présente, se serve de la réorgani­
sation comme arme de négociation : 
“Si en 1982, les sergents avaient 
collaboré à suivre les recomman­
dations de la Commission de police, 
les problèmes n’auraient pas duré; 
pourquoi au contraire, ont-ils atten­
du deux ans plus tard pour proposer 
de réorganiser eux-memes le poste, 
au moment même où la ville a pris 
sa décision de faire bouger le dos­
sier?”

M. Parenteau, qui est par ail­
leurs chef de police à Rock-Forest, 
constate que rien n’a été fait depuis

ce rapport de la Commission de po­
lice, si ce n’est de classer les dos­
siers dans les filières en métal au 
lieu de boîtes en cartons.

“Depuis 1961, ça fait un bon nom­
bre de spécialistes venant de l’ex­
térieur qui constatent et signalent 
les imperfections du système poli­
cier à Magog; la Commission de 
police l’a fait, RGP le fait et der­
nièrement. un groupe de 8 experts 
relevant de divers spécialités du 
service fédéral Info-Carte a confir­
mé, rue par rue, un taux de crimi­
nalité inconcevable. Il est évident 
que Magog n’en a pas pour le 1,2 
million $ que lui coûte son service 
de police chaque année, et je ne 
suis pas le seul à le dire”, poursuit 
M. Parenteau.

Combler le* lacunes

“C’est vrai que quand un citoyen 
appelle présentement au poste de 
police, il a un bon service; mais au- 
delà de la plainte elle-même, il ne 
se passe rien au niveau organisa­
tionnel”, déclare-t-il. Il affirme que 
la réorganisation en marche per­
mettra de combler les lacunes les 
plus évidentes, tant au niveau de la 
prévention du crime que dans les 
Besoins d’un policier communautai­
re. Personnel additionnel aux en­
quêtes et au secrétariat, perfection­
nement des policiers par des cours 
appropriés, système de ocmmuni- 
cation entièrement nouveau et vé­
hicules supplémentaires viennent 
compléter les interventions recom­
mandées par RGP.

Rappelant
l’arbitri

son intervention de­
vant l’arbitre qui entend les parties 
patronale et syndicale depuis jan­
vier 1985, M. Parenteau tient à pré­
ciser qu’il s’est effectivement basé 
sur le rapport de la Commission de 
police de 1981 pour proposer au con-

— Richard Parenteau
seil municipal un cahier de charge 
en vue d’une réorganisation du ser­
vice de police. Il s’est ensuite servi 
de ses constatations sur place con­
cernant les années 1982 et 1983 pour 
faire ses suggestions aux élus: 
“Les recommandations de RGP 
diffèrent de celles de la Commis­
sion de police et elles rendront le 
poste de police de Magog plus mo­
derne et plus efficace ”.

Les séances d’arbitrage se pour­
suivent lundi par l’audition de té­
moins sur la criminalité à Magog, 
dont un spécialiste de la Sûrete du 
Québec qui parlera des conclusions 
du projet Info-carte, et le directeur 
adjoint du service de police de Ma­
gog, M. Roland Croteau.

En atten­
dant, l’ambiance n’a pas beaucoup 
changé depuis 1981, alors que la 
Commission de police constatait 
dans son rapport: “Entre les auto­
rités municipales et l’Association 
des policiers, on est à couteaux ti­
rés depuis quelques années et cha­
que partie demeure sur ses posi­
tions fermes”!

Ces sommes n’incluent toutefois

fias les frais de financement et éga- 
ement les honoraires des consul­

tants chargés du projet, la firme 
Lemieux Royer Donaldson Fields et 
Ass. de Sherbrooke.

La station est du type d’étangs 
aérés soit le même que la munici­
palité de Beebe qui vient d’inaugu­
rer le sien. Il en coûtera environ 30 
000 S par année pour opérer l’usine 
qui a été construite par la firme 
Choinière Construction Inc.

Pour la municipalité de Stans­

tead, le coût des travaux a été de 
l’ordre de 5% soit environ 60 000 S. 
Outre une station de contrôle, l’u­
sine comprend trois immenses 
étangs de rétention dont deux con­
tiennent des tubes d’aération d’où 
l’on pousse de l’air avec un moteur 
de 50 h.p.

Outre la traditionnelle coupure 
du ruban, il y a eu visite des lieux 
avec des explications sur le fonc­
tionnement par M Françoi: Bélan- 
er chargé du projet peur la firme 
e consultants.

Les Villes frontalières: 
un exemple à suivre

— Charles Renaud
SANSTEAD (MD) — Le respon­

sable du ministère de l’Environ­
nement pour le secteur de l’Estrie 
a souligné, dans une courte allocu­
tion. lors de l’inauguration de l’u­
sine de traitement des eaux usées 
de Stanstead. que la mission était 
accomplie et que la région des Vil­
les frontalières était un exemple 
suivi par d’autres et à suivre.

M. Charles Renaud a révélé que 
le secteur des Villes frontalières 
était la première région où tout le 
secteur possédait son système d’é­
puration et que les efforts déployés 
par les conseils et les différents in­
tervenants commençaient à donner 
des fruits concrets.

Les systèmes mis en place depuis

1968. soit celui de Rock Island, ce­
lui de Derby Line au Vermont ré­
cemment, et ceux de Beebe et 
Stanstead en 1985. font que le prin­
cipal affluent du lac Massawippi 
via la rivère Tomifobia, sera dépol­
lué d’ici peu.

De plus, à Stanstead, l’ancienne 
fosse septique de la municipalité de 
même que l’étang ont été récupérés 
et pourront être aménagé, en ce qui 
a trait à l’étang, en un site paysa­
ger où l’on pourra jouir de la natu­
re.

“Ca paye l’environnement” de 
souligner M. Renaud, qui a tenu à 
remercier les conseils pour leur 
bonne collaboration.

Quatre candidats en lice aux 
élections du 20 octobre à Magog

MAGOG (DD) — Les quatres aspirants conseillers qui avaient 
manifesté l’intention de participer aux élections partielles du 20 oc­
tobre dans les quartiers 1 et 3, à Magog, se sont officiellement por­
tés candidats, hier, lors de la période des mises en nominations.

Dans chacun de ces quartiers, un 
nouveau venu en politique munici­
pale affrontera un ex-conseiller.

Ainsi, dans le quartier numéro 1, 
M. Ross Bennett, qui a été conseil­
ler durant 8 ans avant de se présen­
ter à la mairie en 1982, fera face à 
M. Jacques Juby, un directeur tech­
nique chez Dominion Textile.

Dans le quartier numéro 3, M 
Laurent Girard, conseiller pendant 
17 ans. qui s’est lui aussi porté can­
didat à la mairie en 1982, livrera la 
lutte à M. Jean-Marie Côté, un 
technicien en orthopédie.

Hier, lors de la période de pré­
sentation, les candidats ont donné 
un aperçu de leurs priorités et ob­
jectifs.

M. Bennett, travaille comme gra­
veur chez Dominion Textile. Il ai­
merait revenir comme conseiller 
pour le quartier numéro 1 afin de 
mettre de l’avant, entre autres, un 
projet de deuxieme pont à Magog

Il entend également poursuivre 
son travail auprès des personnes 
handicapées et des gens âgés.

M. Jacques Juby, se dit préoc­
cupé par le développement de l’in­
dustrie et la nécessité de créer des 
emplois pour les jeunes. Ce candi­
dat pour le quartier numéro 1 sou­
haite également que Magog puisse 
développer son industrie touristique 
tout en conservant son cachet.

Dans le quartier numéro 3, le 
candidat Jean-Marie Côté souhaite 
oeuvrer en faveur des jeunes de 14 
à 20 ans, en développant notam­
ment de meilleures ressources en 
loisirs. Mais son principal objectif 
est de régler la convention collec­
tive des policiers.

Son opposant, M. Laurent Girard, 
souhaite redevenir conseiller afin 
de travailler à l’essor de son quar­
tier. Il voudrait lui aussi régler la 
uestion de la convention collective 
es policiers; pour ce faire il sou­

haite rapprocher les partis en pré­
sence et en arriver à une entente.

Les sièges de conseillers pour les 
quartiers 1 et 3 sont vacants depuis

le mois d’août dernier. Le quartier 
numéro 1 était occupé par M. Keith 
Keer. qui a quitté pour des motifs 
personnels. Dans le quartier nu-

Jean-Marie Côté

,

méro 3, l’ex-conseiller Patrick Ga­
gnon avait décidé de quitter son 
poste en raison d’un surcroît de tra­
vail.

Laurent Girard

Valcourt fête les 25 ans de 
vie politique municipale 
du maire Camille Rouillard

par Gaétan Barrette

VALCOURT - Lorsque j’ai ren­
contré, en décembre 1963, M. J. Ar­
mand Bombardier, peu avant sa 
mort, nous avons discuté de l’ave­
nir de Valcourt et je lui ai promis 
de faire tout ce que je pouvais pour 
développer Valcourt et l’usine 
Bombardier”. Voilà ce qu'a déclaré 
M. Camille Pouillard, maire de 
Valcourt, 'ors d'une réception don­
née en son honneur pour fêter ses 
25 ans de vie politique municipale. 
Plus de 300 personnes étaient pré­
sentes et parmi elles, des représen­
tants du ministère des Affaires mu­
nicipales, Madame Carmen Juneau, 
députée de Johnson, une vingtaine 
de maires du Québec dont M Jean 
Corbeil, maire de Ville d’Anjou, et 
M Pelletier, maire de Québec, une 
trentaine de conseillers munici­
paux, des représentants de la MRC 
Val St-François, de même que M 
Laurent Beaudoin, président de 
Bombardier Inc. et M. Yvon Lafor- 
tune, président de Bombardier Inc., 
secteur des véhicules récréatifs et 
utilitaires de Valcourt.

De nombreux orateurs ont ainsi 
rendu un vibrant hommage à M 
Rouillard Mme Juneau, parlant au 
nom de M Alain Marcoux, ministre 
des Affaires municipales, a mis en

évidence l’homme de jugement et 
l’excellent collaborateur en la per­
sonne de M. Rouillard. Mme Ju­
neau, en tant que députée de John­
son a aussi honoré M. Rouillard en 
concluant: “Je souhaite devenir 
aussi populaire que M.Rouillard"

Par ailleurs, M. Jean Corbeil, 
maire de Ville d’Anjou et président 
de l'Union des municipalités du 
Québec, a soutenu que la réputation 
de la ville de Valcourt était en 
grande partie due à M Rouillard.

Camille Rouillard, c’est le dé­
vouement incarné, le bon jugement 
et l’homme que tout le monde 
aime. Lorsque l'on demande quel­
que chose à M Rouillard, il le fait 
avec cœur” a-t-il mentionné.

Par la suite, après avoir reçu une 
magnifique sculpture des armoiries 
de Valcourt, de même qu’un ta­
bleau représentant la demeure de 
M. Rouillard, ce derniei a longue­
ment été acclamé par les convives 
avant de prendre la parole. A plu­
sieurs reprises, M Rouillard a sou­
ligné que c’est en relisant certains 
passages des mémoires de M. J. 
Armand Bombardier, inventeur de 
la motoneige et fondateur de l’usine 
Bombardier de Valcourt, qu’il avait 
trouvé la force de continuer comme 
maire pour développer Valcourt et 
l’usine Bombardier.

Correspondants demandés
Le journal La Tribune est actuellement à la re­

cherche de correspondant! (journaliste! h la pige)

Kur les municipalités de Coatlcook, Dlsraëlt et As- 
stos. Les candidatures doivent être soumises k 
Pierre-Yvon Bégin, Chef des nouvelles, au 569-9184.

Ross Bennett Jacques Juby

Le maire de Rock Island surpris de 
la réaction de l'ex-maire Girard

ROCK ISLAND (MD) - Le mai­
re de la ville de Rock Island a tenu 
à faire une mise au point à la suite 
d’une réplique de l’ex-maire 
Edouard Girard de Rock Island. 
L’ex-maire Girard avait été piqué 
au vif par des propos du maire Du­
pont qui avait souligné que le con­
seil actuel avait hérité de plusieurs 
dettes à longs termes.

Dans un premier temps le maire 
Dupont s’est dit surpris de la réac­
tion de M. Girard et qu’en aucun 
moment il avait visé ce dernier ou 
qui que ce soit Le maire Dupont a 
souligné qu’il fallait voir la réalité 
en face et qu’effectivement il y 
avait des dettes à longs termes cau­

sées en partie par l’usine d’épura­
tion.

Par ailleurs, le maire Dupont a 
précisé que contrairement aux chif­
fres avancés par l’ancien maire Gi­
rard, l’hôtel ae ville avait nécessité 
des déboursés de 99 529 $ au lieu du 
46 000 $ tel que souligné par l’ex- 
maire Girard, dans sa réplique.

Par rapport aux lumières défec­
tueuses qui ne seraient pas rappor­
tées par les rondes du cnef de poli­
ce, le maire Dupont a tenu à dire 
que le système de vérification et de 
rapports des lumières défectueuses 
était bel et bien fait par le chef de 
police.

Le camelot de la semaine i iatribunei

FRANCIS PERREAULT
633 NADEAU
PONTBRIAND
POLYVALENTE THETFORD, SEC. 1
Très jovial et déterminé, Francis distribue le journal depuis 1 an. Son 
service de livraison est excellent. Ses sports préférés sont: le hockey, le 
baseball, le soccer et la natation. Son passe-temps favori est la musique.
Bravo et... félicitations!

1919 1965

FRANCIS PERREAULT
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Centenaire du diocèse de 
Nicolet: clôture des festivités

par Roger Lafrance
NICOLET - Tout le diocèse de Nicolet était en fête hier et pour 

cause: c’étaient les cérémonies de clôture des festivités entourant 
le centenaire du diocèse.

P.1E

C’est par une messe célébrée à 
la cathédrale de Nicolet par Mgr 
Albertus Martin suivie d’une récep­
tion à l’aréna de la petite ville que 
les fêtes du centenaire se sont ter­
minées.

A la cathédrale, plus de 1.400 per­
sonnes ont assisté à la cérémonie 
religieuse empreinte de sérénité et 
de simplicité. Plusieurs personna­
lités du monde religieux étaient 
résentes dont le cardinal Paul- 
Imile Léger, archevêque émérite 

de Montreal, le cardinal Louis-Al­
bert Vachon, archevêque de Qué­
bec, et Mgr Angelo Palmas, pro­
nonce apostolique au Canada.

Des evêques des diocèses de tout 
le Québec et de l’extérieur de la 
province y assitaient également, de 
même que de nombreux membres 
religieux et personnalités du monde 
municipal et politique, représentant 
ce diocese qui comprend les régions 
de Nicolet, de Drummondville et de 
Victoriaville.

De nombreux fidèles s’étaient 
massés à l’arrière de l’église et 
plusieurs d'entre eux s’étaient réu­
nis au Centre catholique situé tout 
près de la cathédrale pour assister 
a la cérémonie par le truchement 
de la télévision.

Les organisateurs des festivités 
en ont profiter aussi pour souligner 
un autre anniversaire puisque Mgr 
Albertus Martin fête aussi cette an­
née la 35e anniversaire de son or­
dination épiscopale. Le 8 novembre 
1950, Mgr Martin, qui était originai­
re des Etats-Unis, mais avait im­
migré à Nicolet à l’âge de 7 ans,

devenait le quatrième évêque du 
diocèse de Nicolet

Au cours de la cérémonie reli­
gieuse, le pro-nonce au Canada. 
Mgr Angelo Palmas, a eu l’honneur 
de lire un message de Jean-Paul II 
envoyé exprès pour l'occasion

“Un tel centenaire constitue un 
remarquable jalon dans l’histoire 
d'une église, écrit le Souverain 
Pontife. C’est l’histoire d’un peu­
ple, l’histoire d’un clergé, des pa­
roisses, des oeuvres (...), l’histoire 
de fondations nombreuses, sans 
cesse renouvelées, à l’image d'une 
cathédrale plusieurs fois rebâtie 
jusqu'à l’édifice récent élevé sous 
votre impulsion au coeur du diocè­
se.”

C’est le 10 juillet 1885 que le dio­
cèse de Nicolet a vu le jour, après 
dix ans de querelles et de discus­
sions à ce sujet. Il sera issu du 
scindement en deux du diocèse de 
Trois-Rivières. Avant Mgr Martin, 
il connaîtra trois évêques: Mgr El- 
phège Gravel, Mgr J.-S. Hermann 
Brunault et Mgr Albini Lafortune.

En soirée

En soirée, l’aréna fut envahie 
par 1,200 personnes pour assister au 
banquet. A cette occasion, 19 jeu­
nes du diocèse ont reçu des bourses 
offertes par Mgr Martin à la suite 
d’un concours auprès des étudiants 
du primaire et du secondaire.

Pour les régions de Drummond­
ville et de Victoriaville, plusieurs 
jeunes se sont illustrés: Josée Bou- 
rassa de Drummondville, Sylvie

Faucher de Ste-brigitte-des-Saults. 
Patrick Palmer, Jean-François 
Roux, Philippe Batani, tous trois de 
Victoriaville, Fanny Houde de Prin- 
ceville et Catherine Labonté de 
Warwick.

Enfin, de nombreux bénévoles de 
la région avaient mis la main à la

pâte pour faire de ces cérémonies 
une réussite. Entre autres, Mme 
Dolorès Bergeron et un groupe de 
Victoraville se sont occupé de l’ac­
cueil à l’Aréna et des étudiants en 
musique du Cegep de Drummond­
ville qui ont fait les frais de la mu­
sique durant la soirée.

f
(Photo La Tribuna par Roger lafranct)
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Lors de leur premier festival, les Jeunes ruraux pouvaient s'ins­
crire à divers concours de présentation d'animaux et d'analyse du 
fourrage.

Festival des Jeunes 
ruraux du Québec

J*
(Photo La Tribun# par Roger Lafrance)

Outre le centenaire du diocèse, Mgr Albertus Martin fête cette 
année le 35e anniversaire de vie épiscopale à la tête du diocèse 
de Nicolet.

Les travailleurs d'Hydro-Québec de retour au pays

DRUMMONDVILLE (RL) - Cent 
trente-cinq jeunes se sont donné 
rendez-vous au CEEPAS en fin de 
semaine lors du premier Festival 
de l’Association de la Jeunesse Ru­
rale du Québec.

Peu connus du grand public, les 
Jeunes ruraux du Québec regrou­
pent tout de même quelque 2,000 
jeunes de toutes les régions de la 
province.

“80 pour cent de nos membres 
sont des filles et des fils d’agricul­
teurs,” précise le président de l’as­
sociation. Roland Dubois. Même si 
l’asociation n’existe que depuis 4 
ans, les regroupements de jeunes 
ruraux ne datent pas d’hier puisque 
les premiers regroupements remon­
tent à 1913.

Les jeunes ruraux sont particu­

lièrement actifs lors des exposi­
tions agricoles où ils exposent leurs 
animaux Ils organisent, par leur 
association, des sessions de forma­
tion et des voyages à but d’infor­
mation C’est en somme la relève 
de la relève agricole.

Ce premier festival s’inscrivait 
dans l’Année internationale de la 
jeunesse puisque l’association a 
reçu une subvention du gouverne­
ment fédéral. Au cours de la fin de 
semaine, les jeunes ont pu partici­
per à divers concours de présenta­
tion d’animaux et d’analyse de 
fourrage D’autres activités plus 
sociales étaient au programme afin 
que tous puissent mieux échanger 
avec les jeunes ruraux des autres 
régions.

Accueil chaleureux de la 
population américaine

par Denis Dufresne
ROCK ISLAND — Les travailleurs d’Hydro-Québec rentrés, sa­

medi, d’une longue semaine de travail dans les Etats de Nouvelle- 
Angleterre, où ils ont aidé leurs confrères américains à réparer les 
dégâts causés par l’ouragan Gloria, garderont longtemps en mé­
moire la grande hospitalité des gens qu’ils ont cotoyés.

Samedi, en milieu d’après-midi, 
lorsque les premiers camions d’Hy­
dro-Québec ont franchi la frontière 
canado-américaine, les "héros”, un 
peu fatigués, mais heureux d’avoir 
rendu service, avaient plutôt hâte 
de rentrer pour se reposer d’une 
dure semaine de travail, où les 
journées de 16 heures n’étaient pas 
rares.

“Je serais prêt à y retourner 
simplement pour l’accueil qu’on a 
eu”, a déclaré Jean-Pierre Le­
blanc, monteur de ligne rattaché au 
poste de Drummondville.

“C’est surtout la population qui 
était contente de nous voir”, a-t-il 
indiqué, soulignant que, dans la

rue, les gens venaient les saluer et 
leur dire combien leur aide était 
appréciée.

L’ouragan Gloria a causé de 
nombreux dommages dans les 
Etats du Connecticut et du Massa­
chusetts, entre autres, privant d’é­
lectricité des centaines de milliers 
de citoyens. Près de 118 équipes 
d'Hydro-Québec, regroupant au- 
delà de 500 travailleurs, étaient 
parties, le samedi d'avant, dans le 
cadre d’une opération d’aide sans 
précédent.

Selon Hubert Lycke, un responsa­
ble de la sécurité rattaché à St- 
Hyacinthe, qui était en poste à Da­
nielson, les travailleurs d'Hydro- 
Québec ont dû faire des journées de

<Sx»j|

Hubert Lycke Norbert Beaudet Hervé Charrois

16 heures pour réparer les nom­
breuses lignes de transmission en­
dommagées, notamment par la 
chute d’arbres.

M. Lycke a par ailleurs relevé 
que, devant l’importance des effec­
tifs d’Hydro-Quebec dépêchés sur 
les lieux, certaines petites localités 
ont eu de la difficulté à héberger 
les travailleurs.

Même s’ils étaient aidés de con- 
tracteurs des Etats de l’Ohio et de 
la Pennsylvanie, les travailleurs 
québécois ont oeuvré sans arrêt 
afin de rendre le service d’électri­
cité à la population le plus rapi­
dement possible.

André Apinis, du poste de Gran­
by, retiendra lui-aussi l’accueil très 
chaleureux des gens rencontrés, no­
tamment à East Hartford. “Tout a 
très bien été et c’est surtout à cau­
se des gens qui étaient très accueil­
lants”, dit-il.

Pour Guy Vadnais et Normand 
Boisvert, du poste de Drummmond- 
ville, la situation qui prévalait dans

le Connecticut était “pire qu’ici 
avec le verglas, car ils ne sont pas 
aussi bien équipés que nous”.

Mais pour ce qui est de l’accueil, 
Guy Vadnais n’bésite pas à dire: 
“si les Américians venaient ici 
nous aider, je ne sais pas si on 
pourrait les recevoir aussi bien 
qu’eux l’ont fait pour nous”.

Les membres d’une autre équipe 
de Drummondville, Norbert Beau­
det, Réal Chapdelaine et Louis 
Blanchette, ont eux-aussi bien ap­
précié leur bref séjour dans le Con­
necticut, où ils ont pu rencontrer, à 
leur grande surprise, des franco­
phones.

Enfin, Hervé Charrois, contre­
maître, et Pierre Salvail, chef mon­
teur, tous deux de Drummondville, 
ont eux-aussi fait des journées de 16 
heures afin de remettre en état des 
lignes de transmission. Pour Pierre 
Salvail, les Américains “sont très 
accueillantSj très chaleureux, con­
trairement a ce que l’on pense par­
fois”.

â
Guy Vadnais Jean-Pierre Leblanc

Aide aux jeunes entrepreneurs de la région de l'Amiante

Les retombées d'une
action pédagogique

— Christiane Trottier
VICTORIAVILLE (MC) - Le rôle 

de chef de file de la région des 
Bois-Francs en matière de récupé­
ration est le fruit d’une action pé­
dagogique. a rappelé la présidente 
du Syndicat de renseignement des 
Bois-Francs, Mme Christiane Trot­
tier

“Le tri à la source des matières 
recyclables a d’abord été proposé 
par un groupe d’élèves et de profes­
seurs dans le cadre d’une activité 
pédagogique à la polyvalente Le 
Boise de Victoriaville.’

Précisant que le mouvement 
s’est ensuite étendu aux autres éco­
les et aux municipalités de la ré­
gion, Mme Trottier a souhaité que 
la récupération devienne bientôt 
pratique courante dans toutes les 
écoles du Québec.

Elle a aussi assuré M. Maurice 
et son équipe de l’appui constant du 
syndicat vers l’atteinte de cet ob­
jectif.

Même son de cloche de la part de 
la Fédération des commissions sco­
laires catholiques du Québec 
(FCSCQ).

Dans un communiqué de presse, 
le président Jacques Chagnon a réi­
téré "rengagement de son organis­
me, dans Ta mesure de ses moyens 
et de ses possibilités, à encourager 
tout programme visant à sensibili­
ser les elèves et la population sur 
les effets que la récupération peut 
avoir sur la qualité de la vie.”

Christiane Trottier

Victime identifiée
DRUMMONDVILLE (RL) - 

L’identité de la victime lors de 
l’incendie de vendredi soir à 
Drummondville a pu être iden­
tifiée au cours de la fin de se­
maine.

Il s’agit de Mme Claire Mar- 
cotte-Dionne, âgée de 30 ans. qui 
demeurait au 108 de la rue St-Al- 
phonse. La victime a été retrou­
vée morte dans une chambre à 
coucher où le feu avait pris nais­
sance.

Par ailleurs, les enquêteurs 
ont poursuivi samedi leur enquê­
te sur les circonstances qui au­
raient donné naissance à 1 incen­
die. Une autopsie sera faite sur 
le corps de la victime afin de vé­
rifier avec exactitude la cause 
de la mort

Quant aux dommages à l’im­
meuble de deux étages sur la 
rue St-Alphonse. ils sont évalués 
à plus de 10,000 $.

Groupe Conseil: nécessité prouvée
par Pierre Sévigny

THETFORD-MINES - A peine un mois après le début de ses ac­
tivités, le Groupe Conseil aux jeunes entrepreneurs de la région de 
l’Amiante a déjà prouvé son utilité en permettant à plusieurs jeu­
nes de moins de 30 ans de faire cheminer leurs projets qui permet­
tront, éventuellement, de créer des emplois permanents.

La directrice générale du Grou- ces de l’organisme ont eu à répon-
pe, Renée Emontf n’a pas caché sa 
surprise face à l’attitude positive 
que les jeunes ont démontrée en re­
gard de cet organisme.

Selon elle, ï’objectif du Groupe 
Conseil répond parfaitement bien 
aux attentes des jeunes, particuliè­
rement ceux qui désirent fonder 
leur propre entreprise. Surtout que 
sa structure est en mesure de don­
ner un véritable support technique 
pour le développement de la très 
petite entreprise

17 demandes

possiblement créer en moyenne de 
deux à trois emplois permanents.

Ainsi, depuis quelque quatre se­
maines, les trois personnes-ressour-

dre à 17 demandes dont 14 qui ont 
nécessité une démarche particuliè­
re. De ce dernier nombre, trois 
projets ont été abandonnés suite à 
une analyse préliminaire, six sont à 
l’étude quant à l’analyse financière, 
trois sont complétés et sont déjà 
rendus à l’étape des demandes d’ai­
de financière et deux cas concer­
nent l’achat éventuel d’entreprises 
existantes.

Les secteurs d’activités touchés 
par les projets se rapportent aux 
entreprises de services et manufac­
turières ainsi que le domaine de la 
création ou de la haute technologie 
Chacun des projets soumis pourrait

De très bonnes idées

Mme Emond se réjouit égale­
ment de la qualité et de la pertinen­
ce des projets présentés par les 
jeunes de moins de 30 ans. “Les 
jeunes ont de très bonnes idées et 
nous sommes là pour les aider à 
concrétiser ces projets.” Les ser­
vices offerts par le Groupe Conseil 
consistent à produire des demandes 
d’aide financière, à renseigner le 
jeune sur les programmes de sub­
vention. à le soutenir technique­
ment dans le démarrage de son en­
treprise, à superviser la comptabi­
lité de l’entreprise et à effectuer 
des études de marché

Tous ces services sont offerts 
gratuitement au cours de l’élabo­
ration du dossier et durant l’année

suivant la création de l’entreprise. 
Le Groupe Conseil peut aussi aider 
les entreprises actuelles, apparte­
nant majoritairement à des moins 
de 30 ans.

Objectifs dépassés

Compte tenu des statistiques 
compilées au cours du premier 
mois d’opération du Groupe Con­
seil, Mme Emond admet que les 
objectifs de la première année se­
ront fort probablement dépassés. 
Elle prévoit maintenant la création 
de plus de 20 emplois permanents 
et l’étude d’au-delà d’une quaran­
taine de dossiers.

Très encouragés par les résultats 
obtenus jusqu'à présent, les diri­
geants du Groupe Conseil entendent 
donc prendre tous les moyens pour 
susciter davantage l’entrepreneurs- 
hip des jeunes.

Bientôt à Arthabaska
Projet de programme de 
surveillance de quartier

ARTHABASKA (MC)- L’établissement d’un programme de sur­
veillance de quartier dans les prochains mois à Arthabaska est pro­
jeté.

A cet effet, la Fraternité des po­
liciers d’Arthabaska a reçu, par 
l’entremise du député de Lotbiniere 
Maurice Tremblay, une subvention 
de 17 200 S d’un programme de 
création d'emplois temporaires du 
gouvernement fédéral.

L’intigateur du projet, le policier 
Guy Gervais, a mentionné que les 
quatre agents de prévention du cri­
me seront embauchés incessam­
ment et entreront en fonction dès le 
14 octobre, pour une période de 12 
semaines

Les objectifs à atteindre sont, se­
lon l'agent Gervais, la sensibilisa­
tion de la population à la prévention 
du crime sous toutes ses formes et

la mise en place d'un programme 
structuré de surveillance de quar­
tier.

Les agents de prévention auront 
pour mandat d’expliquer le pro­
gramme à la population et de re­
cruter les bénévoles nécessaires au 
succès de l’opération.

L’efficacité de la surveillance de 
quartier a été démontrée dans plu­
sieurs autres régions, dont celle de 
Sherbrooke, a expliqué M Gervais

Enfin, le directeur du service de 
police d’Arthabaska. M. Guy Beau- 
chesne, a invité la population à col­
laborer avec les agents de préven­
tion.

Ça fait plaisir de vous

En semaine MAINTENANT à 18hOO CKSH-TV
12341\ 1 S V
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Bureau et Bureau
Une technologie d'avant-garde

1--------
BUREAU a BUREAU

^ des gens...abordables!

222222222222
JEAN CLIENT

La carte de crédit Bureau 
et Bureau est maintenant 
disponible à notre 
magasin.

Réfrigérateur 
Medallion 850 
L17JAD___________
• Capacité de 478, 6 litres 

(16,9 pi3)
• Sans givre
• Clayette de congélateur pleine 

grandeur, réversible
• Machine à glaçons en option
• Garde-beurre à température 

réglable
• Bas à température variable
• 3 clayettes en porte-à-faux en 

verre trempé

Cuisinière 
Medallion 850 
J35SE

Réfrigérateur 
congélateur 
Talisman Versatronic 
TFF24R

Capacité de 666 litres (23,5 pi3) 
Côte à côte 
Sans givre
Distributeur extérieur glaçons et 
glace concassée
Distributeur extérieur eau froide 
4 clayettes en porte-à-faux en 
verre trempé
Dos sans serpentins (pour 
encastrer)

Cuisinière 
Talisman Royale 
J37SE___________
• four autonettoyant 30 po
• Commandes à touches 

électroniques
• Horloge électronique
• Plaques-fonte: 2 de 8 po et 

2 de 6 po
• Élément sensi-temp et plaque 

chauffante
• Thermomètre avertisseur
• Tournebroche intégré

Four autonettoyant 30 po 
Horloge électronique 
Minuterie automatique 
Panneau de commande en verre 
Plaques-fonte: 2 de 8 po et 
2 de 6 po
Élément sensi-temp et plaque 
chauffante

Réfrigérateur
Encore
L17JMB
• Capacité de 479 litres (16,9 pi3)
• Sans givre
• Clayette de congélateur pleine 

largeur
• 2 bacs à fruits et légumes 

translucides
• Tiroir à viande translucide
• 3 clayettes pleine largeur en 

porte-à-faux
• Couleurs: blanc ou amande

Réfrigérateur
Encore
L15JMB
• Capacité de 421,9 litres (14,9 pi3)
• Mêmes caractéristiques que li7jmb

829$

899$
Cuisinière G.E.
J34ME
• Horloge électronique 1
• Minuterie automatique pour le ^

four ^
• Panneau de commande en verre o
• Porte en verre noir
• Couleurs: Blanc ou amande

689$

r

Lave-vaisselle G.E. 
VRB501X
• 2 boutons-poussoirs
• 6 cycles
• Lavage à 3 niveaux
• Broyeur d’aliments mous

439$

Laveuse G.E. Encore 
W530E
• 6 programmes
• 4 réglages de température
• 3 combinaisons de vêtements
• Filtre à charpie
• Distributeur de produit assou­

plissant et d’agent de 
blanchiment

• Niveau d’eau infini
• Mécanisme “Heavy Duty"

609$

Sécheuse G.E. Encore 
D530E
• 6 programmes dont 4 

automatiques
• 3 réglages de température
• Cuve en porcelaine
• Signal de fin de cycle

409$

Réfrigérateur 13 pi3 
sans givre 
VL13JZ
• Compartiment congélateur 3,5 pi3
• Compartiment réfrigérateur 9,5 pi3
• Garde-beurre et garde-fromage
• Garde-viande
• Deux bacs à fruits et à légumes
• Clayette réglable à 10 hauteurs

669$
GENERAL

N.

Cuisinière 30 po 
J32EE
• Éléments amovibles, 2 de 8 p< 

2 de 6 po
• Prise de courant
• Commandes à réglages infinis 

chaleur
• Minuterie automatique du foui

559$
ELECTRIC

BUREAU a BUREAU inc
Sherbrooke: 600, rue Gelt Ouest Asbestos: 566, U * Avenue

ELECTROMENAGERS 
QUALITE... » abordables

«
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Bureau et Bureau présente le

SAILCN
DC L4 CUISINE

'Va

Cf -

Du 28 septembre au 19 octobre, le Salon de la cuisine vous ouvre ses portes 
chez Bureau et Bureau. Et c’est tout un salon! Des mobiliers de tous les 
styles. Des mobiliers qui plaisent. Des électroménagers qui demeurent 
fiables en tout temps. Avec sa toute nouvelle génération de prix, Bureau et 
Bureau respecte votre budget sans jamais négliger l’allure, la fiabilité et la 
durabilité de votre achat.

Du 28 septembre au 19 octobre, le Salon de la 
cuisine chez Bureau et Bureau, idéal pour donner 
une allure nouvelle à votre intérieur.

Gervais
Du tout dernier cri, un style sobre. Vaste 
table 72 x 40. Fait de Formica, donc très 
résistant, mais d’une apparence imitant 
la laque.

Table 669$
Chaise 115$

MEURLES

rGERVAIS
FURNITURE

t

JSP
Le frêne massif donne à ce mobilier, au design moderne, une 
chaleur que vous ne retrouverez nulle part ailleurs.

Table 389$ 
Chaise 139$ 
Vaisselier 729$

LES INDUSTRIES

INC.

Bassett
Dînette d’aspect moderne. Structures tubulaires disponibles 
en 5 couleurs pastel. Dessus de table stratifié. Chaises confor­
tables recouvertes de velours.

Table extensible 36 x 48 x 60 199$
Chaise 95$

Daveluyville
Mobilier de style rustique en chêne massif qui allie confort et 
durabilité.

Table
Chaise
Buffet
Huche

529$
129$
349$
489$

ai* |

Vie design
Un ensemble contemporain en chêne massif, aux tendances 
actuelles de lignes droites et simples.

Table 349$ Buffet 275$
Chaise 109$ Huche 419$

raw&w!
.

mmmgm gg

Carrier
Mobilier en érable massif à la fois pratique, robuste et esthé­
tique.

Table 299$ 
Chaise 99$ 
Buffet 299$

Huche 249$

CARRiER

S*****''**--

Meubles Princeville
Prestigieux ensemble, de style rustique aux lignes et aux 
courbes harmonieuses.

Table 999$ Buffet 619$
Chaise 269$ Huche 1049$
Fauteuil 299$

BURE4U s BURE4U inc
Sherbrooke: 600, rue Galt Ouest Asbestos: 566, lre Avenue

DiFFEREnCS...fltaboftjâble*
Carte de
crédit
disponible

Carte de
crédit
disponible

•U»MU

????????????
KAN ClIfMT

122690
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Demi-tour pour la baleine
MONTREAL (PC) — La baleine géante qui remontait le fleuve Saint- 

Laurent pour te diriger tout droit vert Montréal — et une mort certai­
ne, félon lei ipec taliitei — a finalement rebrouaié chemin en début de 
soirée, hier. Elle est repartie vers le large.

Le cétacé que des biologistes 
croient être une baleine bleue, le 
plus gros animal de la terre, a 
d'abord été aperçu hier après- 
midi dans la région de Maski- 
nongé. Puis une femme a signalé 
sa présence à la hauteur de Con­
trecoeur, entre Trois-Rivières et 
Montréal

Mais à 17h53. le capitaine du 
navire Cicero a déclare avoir re­
péré le mammifère marin à la 
hauteur de l'Ile Saint-Ours, à 
une dizaine de milles à l'ouest 
de Sorel.

Selon le navigateur, la baleine 
se dirigeait vers l’est.

Désorientée

Ils confirmaient ainsi que l’a­
nimal nageait résolument vers 
des eaux plus clémentes 

Des experts — qui estiment 
que l'animal était désorienté en 
raison de la présence de parasi­
tes dans son oreille interne — 
craignaient qu’il ne s’échoue, 
qu’il manque de nourriture ou 
qu’il se fasse frapper par un na­
vire.

La baleine bleue pèse aux 
alentours de 220,000 livres. Elle 
peut mesurer jusqu'à 100 pieds.

Le gouvernement fédéral aurait pu 
empêcher l'enlèvement de Cross

— Jacques Cossette-Trudel
TORONTO (PC) — L’ancin felquiste Jacques 

Cossette-Trudel, soutient que le gouvernement 
fédéral aurait pu empêcher l’enlèvement du di­
plomate britannique James Cross et celui du mi­
nistre Pierre Laporte, subséquemment assassiné 
par les terroristes à l’automne de 1970.

Bourassa s'engage à nommer 
un ministre pour les pêches

GASPE (PC) — Dans un document d’orienta­
tion rendu public hier soir à Gaspé, le chef du 
Parti libéral du Québec, M. Robert Bourassa, 
s’est engagé à nommer un ministre à plein temps 
pour assurer la relance de l’industrie des pêches 
au Québec.

A la grande satisfac­
tion des représentants 
de la pêche hauturière, 
M. Bourassa, par cet 
engagement, a ni plus 
ni moins annonce la 
création, si son parti 
prenait le pouvoir lors 
des prochaines élec­
tions générales, d’un 
ministère des Pêche­
ries.

Le document de “ré­
flexion préliminaire"

PISCINES
CREUSEES

EN BETON SOUFFLE 
• REPARATION DE BETON

PISCINES L.B.me
ST-ELIE D’ORFORD

(819) 567-7760

qui présentait cet en­
gagement servait d’ins­

trument de travail aux 
participants à une ren­
contre de consultation 
organisée par le PLQ 
dans le cadre de la 
tournée de la Gaspésie 
effectuée au cours du 
week-end par M. Bou­
rassa.

Dans une interview 
accordée au Globe and 
Mail de Toronto, Cos­
sette-Trudel affirme 
au’il ne le savait pas à 
1 époque, mais que des 
conversations, des lec­
tures et des photogra­
phies qu’il a pu consul­
ter au cours des cinq 
dernières années l’ont 
convaincu de ce que les 
autorités avaient déli­
bérément “évité d’em­
pêcher l’enlèvement’’ 
pour des raisons qui 
restent obscures pour 
lui.

“Nous étions systé­
matiquement suivis par 
la police longtemps 
avant les enlèvements 
et nous étions infil­
trés”, a déclaré M. 
Cossette-Trudel en évo­

quant les enlèvements 
survenus il y a quinze 
ans

“Ils nous ont même 
photographiés, alors 

ue nous suivions 
ross”.S
Les preuves dont il 

affirme avoir pris con­
naissance lui permet­
tent de conclure qu’il a 
été manipulé par les 
autorités.

Aujourd’hui, M. Cos­
sette-Trudel est à l'em­
ploi de la ville de Mon­
tréal et oeuvre à titre 
d’agent d’information 
au service du Bien- 
Etre social.

M Cossette-Trudel, 
qui a été libéré de pri­
son il y a cinq ans, 
après avoir purgé six 
mois d une peine de dé­
tention de aeux ans, af­
firme qu’il souhaiterait 
parfois pouvoir réunir 
dans une même pièce 
pendant une heure ou 
deux les 40 ou 50 per­
sonnes impliquées dans 
la Crise d'octobre.

Les six membres de 
la cellule "Libération" 
du FLQ qui ont enlevé

LOUEZ
DE TOUT

900-9948
LOCATION

MARTINEAU

Cross et les cinq mem­
bres de la cellule "Ché­
nier” qui ont kidnappé 
et assassiné M Pierre 
Laporte ont permis 
qu’on les présentç com­
me des héros révolu­
tionnaires ou ont gardé 
le silence, a-t-il dit.

Selon lui, Paul Rose

agit mal en laissant les 
gens le qualifier de hé­
ros, “parce qu’il a été 
manipulé", lui aussi

“Naturellement,
Rose et compagnie ne 
l’admettront jamais.

“Mais si vous par­

veniez a vous asseoir 
avec lui, non pas en pu­
blic, mais tout seul, de­
vant un verre de bière, 
je suis convaincu aue 
vous parviendriez à lui 
faire au moins admet­
tre aue tout ne s’est 
pas aéroulé comme il 
le prétend ”.

MUNICIPALITE 
CANTON ASCOT

COURS DE NATATION (automne 1985)
ADULTES: lundi et mercredi, 19h00 à 22h00 

30 octobre au 9 décembre 
Coût: $25.00

ENFANTS: (6 ans et plus)
Samedi et dimanche, 9h00 à 12h00 
2 novembre au 8 décembre 
Coût: $10.00

ENDROIT: Ecole polyvalente Le Phare
Inscription de jour dès le 8 octobre à 563-5454 

i23556x Service des loisirs et Promotion industrielle.

Cenbraide
Estrie
Campagne de souscription 
septembre-octobre 1985

Iif1 co*r
& *6*
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122593

DE NOMBREUSES PERSONNES RETIRENT 
UN PROFIT DU

COURS D’IMPOT DE H&R BLOCK
Des milliers de conseillers fiscaux réussis ont débuté dans leur car­
rière en suivant le cours d’impôt de H&R Block.
H&R Block enseigne la préparation de déclarations d’impôt depuis 
30 ans, et cette année a créé un cours de base qui commence le 14 
octobre et qui offre des classes le matin, l’après-midi, et le soir.
Beaucoup de ceux ou celles qui ont réussi le mieux dans l’entre­
prise de la préparation de déclarations d’impôt ont débuté dans ce 
ccurs de base, qui enseigne toutes les phases de cette opération. 
Le programme de 8 semaines passe des problèmes fiscaux les plus 
simples aux problèmes fiscaux les plus complexes. Les étudiants 
participent à des discussions en classe et font des devoirs à la mai­
son.
Pour les meilleures gradué(e)s du cours, des postes chez H&R 
Block peuvent être disponibles. Beaucoup de gens acceptent un 
emploi chez Block à cause des heures flexibles. Naturellement, on 
n’est pas obligé d’accepter un travail offert par Block, et Block n’est 
sous aucune obligation d’en offrir.
Le cours convient parfaitement à ceux ou celles qui désirent aug­
menter leurs connaissances fiscales ou qui envisagent la prépara­
tion de déclarations d’impôt comme une carrière profitable. Des 
compétences spécialisées et préalables ne sont pas nécessaires.
Les frais de scolarité modestes couvrent les manuels, les fourni­
tures et les formules d’impôt nécessaires pour le cours. Chaque 
gradué(e) reçoit un diplôme. Les frais du cours sont déductibles 
aux fins d’impôt.
Des formulaires d’inscription et une brochure concernant l’école 
d’impôt peuvent être obtenus en contactant le bureau de H&R 
Block au 601, rue King est (angle 7ième Av.), téléphone: 567-3985.
122867

........................ — — ..........

Nommez 2 tractions avant 
automatiques ou à 5 vitesses 
sans frais additionnels
En voici une! Voici l’autre!

Dodge Charger 86 Plymouth Turismo 86
Traction avant, tenue de route impecca­

ble, maniabilité, abordable: avec une Charger 
ou Turismo 3 portes vous ne regretterez 
jamais votre achat.

Avec elles vous aurez, en équipement 
standard, ces caractéristiques offertes ailleurs 
en option: servofreins, dégivreur de lunette 
arrière, pneus radiaux ceinturés d’acier, 
phares à halogène et essuie-glace à balayage 
intermittant.
TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES 
AVEC L’ENSEMBLE-OPTIONS ATA

Sont inclus: moteur 2,2 litres, servodirec- 
tion, radio AM/FM stéréo avec montre digitale 
intégrée, rétroviseurs extérieurs téléréglables.

L’intérieur est pourvu de sièges baquets 
à double inclinaison et d’un tableau de bord 
comprenant compte-tours, totalisateur partiel 
et indicateur d’économie de carburant (avec 
transmission manuelle seulement). Au volant 
d’une voiture munie d’un tel équipement, vous 
roulerez en tout confort et surtout, vous 
découvrirez ce que c’est que de conduire... 
pour le plaisir de conduire!
TRANSMISSION 5-VITESSES 
ET MOTEUR 2,2 LITRES 
SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES 
AVEC L’ENSEMBLE-OPTIONS ATM

Sont inclus: radio AM/FM stéréo avec 
montre digitale intégrée, roues rallye, rétrovi­
seurs extérieurs téléréglables.

En faisant de la Charger, ou de la Turismo, 
votre voiture, il n’y a qu’une chose que vous 
pourriez regretter: c’est de ne pas en avoir 
acheté ou loué une plus tôt.

'Cette garantie limitée ne s applique pas aux véhicules importés, de parcs ou de kx ation apres 2 ans ou 40 (HH) km Possibilité de HH) $ déductibles Votre concessionnaire a tous les details 
Certains équipements ou accessoires illustrés ou mentionnés peuvent être optionnels moyennant supplements VOTRF CEINTURE Kl VOTRE SfrURTTt

Plymouth
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CHRYSLER CHRYSLER

Notre seule ambition, 
c'est d'être les meilleurs! Chrysler


